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LA  CULTURE  DES  TOMATES 

Par  T.  F.   RITCHIE,   B.S.A. 

AIDE    EN    CULTURE    POTAGERE 

La  culture  des  tomates  pour  la  vente  en  nature,  la  fabrication  des  conserves 
et  la  consommation  à  la  maison,  s'est  développée  dans  d'immenses  proportions 
au  Canada  en  ces  dix  dernières  années.  Comme  une  récolte  hâtive  de  fruits  bien 
mûrs  rapporte  toujours  beaucoup  plus  qu'une  récolte  tardive,  les  producteurs 
devraient  s'y  prendre  de  façon  à  obtenir  le  plus  gros  rendement  possible  de  fruits 
mûrs  par  plante,  et  le  plus  tôt  possible.  Il  faut  pour  cela  de  bons  plants  trapus 
et  vigoureux,  qui  demandent  une  période  de  huit  à  dix  semaines  pour  bien  se 
former  entre  les  semailles  de  la  graine  et  la  plantation  en  pleine  terre.  Dans  les 
parties  les  plus  chaudes  de  l'Ontario,  on  sème  généralement  la  graine  en  serre  au 
mois  de  février;  dans  les  régions  plus  froides,  les  semailles  peuvent  être  différées 
jusqu'au  mois  d'avril,  mais  l'époque  moyenne  des  semailles  est  le  mois  de  mars. 
Lorsque  la  graine  est  semée  trop  tôt,  les  plants  exigent  un  surcroît  de  repiquages 
et  de  soins,  qui  augmente  d'autant  les  frais  de  production. 

LA  SEMENCE 

On  trouve  chez  les  principaux  grainetiers  des  espèces  sélectionnées  des 
variétés  principales,  mais  les  planteurs .  qui  désirent  maintenir  leur  réputation 
comme  producteurs  d'un  type  de  tomate  connu  ne  devraient  pas  s'adresser  aux 
grainetiers;  ils  devraient  conserver  chaque  année  la  graine  des  meilleures  plantes 
du  champ  et  tenir  séparément  la  progéniture  de  chaque  plante.  On  peut 
améliorer  par  la  sélection  une  variété  et  lui  faire  produire  des  fruits  plus 
abondants,  plus  hâtifs  et  plus  beaux.  Une  once  de  graine  devrait  produire  de 
2,000  à  2,500  plants,  mais  on  fera  bien  d'en  semer  suffisammeent  pour  être  sûr 
d'avoir  une  bonne  densité.  ,    , 

VARIETES 

Les  Abel,  Alacrity  et  Earliana  sont  trois  des  meilleures  espèces  pour  la 
production  de  tomates  hâtives,  mais  il  y  a  aussi  un  certain  nombre  d'espèces 
d'Earliana  connues  sous  différents  noms,  qui  sont  très  bonnes.  Les  Chalk  Jewel, 
John  Baer  et  Bonny  Best  sont  des  variétés  sur  lesquelles  on  peut  compter  pour 
la  récolte  principale.  La  June  Pink  (Rose  de  Juin)  est  une  très  bonne  espèce 
rose  du  type  Earliana,  et  la  Livingston  Globe  une  variété  rose  tardive. 

Parmi  les  nouvelles  variétés,  les  plus  intéressantes  sont  les  Bestal,  Globonnie, 
Scarlet  Dawn,  Harknëss  et  Pritchard. 

LE  TERREAU  POUR  LA  CULTURE  DES  PLANTS 

Il  vaut  beaucoup  mieux  semer  sur  terreau  préparé.  Un  terreau  idéal  est 
celui  que  l'on  obtient  en  empilant  l'hiver  précédent  des  couches  successives  de 
morceaux  de  gazon  sablo-argileux  et  de  fumier.  Toute  la  masse  de  gazon  et  de 
fumier  sera  bien  pourrie  lorsque  l'automne  arrivera  et  formera  un  bon  compost 
riche.  On  retourne  alors  le  tas  après  l'avoir  coupé  en  tranches  minces,  du  dessus 
jusqu'au  fond,  avec  une  bêche  bien  aiguisée.  On  le  retourne  une  deuxième  fois 
avant  que  l'hiver  s'établisse  pour  qu'il  soit  homogène  et  bien  émietté.  Il  est 
parfois  nécessaire  d'ajouter  au  terreau  du  sable  propre  de  rivière  pour  avoir  un 
bon  égouttement. 

°  SEMAILLES 

On  a  pour  habitude  de  semer  la  graine  claire,  à  la  volée  ou  en  lignes,  sur 
tablettes  ou  dans  des  boîtes  mesurant  11  pouces  par  24  pouces  et  contenant  de 
3  à  4  pouces  de  terreau.  Dans  le  fond  de  ces  boîtes,  il  devrait  y  avoir  au  moins 
six  trous  de  tarière  d'un  demi-pouce  pour  que  l'égouttement  de  l'eau  puisse  se 
faire  facilement.  On  peut  aussi  employer  pour  le  fond  un  fort  grillage  de  cinq 
mailles  au  pouce  au  lieu  de  bois.  Après  que  la  graine  est  semée,  on  la  recouvre 
de  \  à  \  pouce  de  terreau  et  on  met  les  tablettes  dans  une  serre  ou  dans  une 
couche  chaude.  On  peut  très  bien  employer  des  pots  pour  de  petites  quantités  de 
plants  ou  pour  les  partir  dans  la  maison.  Certains  producteurs  qui  emploient 
des  couches  chaudes  préfèrent  semer  la  graine  directement  dans  la  couche  même. 
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On  ouvre  des  sillons  de  J  de  pouce  à  £  pouce  de  profondeur  a  4  pouces  d  ecarte- 
ment  et  on  sème  la  graine  modérément  épaisse  dans  ces  sillons.  On  la  recouvre 
ensuite  avec  du  terreau  tamisé,  de  préférence  un  terreau  sablonneux,  que  1  on 
presse  fermement  sur  la  semence.       goiNg 

Il  faut  arroser  le  sol  suffisamment,  à  intervalles  réguliers,  pour  maintenir  de 
bonnes  conditions  d'humidité,  mais  il  faut  éviter  une  humidité  excessive. 

PREMIER    REPIQUAGE 

Lorsque  les  jeunes  plants  ont  développé  leurs  premières  feuilles  grossières 
au-dessus  des  cotylédons,  on  les  repique  dans  des  tablettes  ou  dans  la  couche 
chaude  à  deux  pouces  d'écartement  en  tous  sens. 

AUTRES    REPIQUAGES 

Pour  que  les  plants  puissent  bien  se  développer,  il  faut  les  transplanter  dès 
qu'ils  commencent  à  devenir  trop  serrés,  en  les  espaçant  de  4  pouces  en  tous  sens. 
La  dernière  transplantation  se  fera  à  6  pouces  en  tous  sens,  ou  dans  deœ  pots 
de  4  à  6  pouces.  La  division  en  blocs,  avec  une  bêche,  est  la  pratique  générale- 
ment suivie  lorsque  la  récolte  doit  être  employée  pour  les  conserves.  On  cultive 
les  plants  à  6  pouces  d'espacement  dans  la  couche  chaude  ou  dans  la  couche 
froide  et  8  jours  avant  la  plantation  en  pleine  terre,  on  coupe  la  terre  entre  les 
rangées  de  plants  avec  une  bêche  bien  aiguisée  de  façon  à  former  un  carre  de 
terre  autour  de  chaque  plant,  facilitant  ainsi  l'enlèvement  des  plants  de  la  couche 
au  moyen  d'une  fourche  à  fourchons  serrés  ou  d'une  bêche,  au  moment  de  la 
plantation.  Des  casseaux  à  fraises  remplies  de  terreau  et  mises  dans  la  couche 
chaude  font  un  bon  contenant.  Le  producteur  devrait  s'attacher  à  produire  de 
bons  plants  trapus,  et  il  faut  pour  cela  laisser  beaucoup  d'espace  dans  la  couche 
chaude.  Lorsque  les  plants  sont  trop  serrés,  ils  s'allongent,  s'effilent  et  perdent 
beaucoup  de  leur  valeur.  ENDURCissement 

Une  précaution  très  utile  est  d'exposer  les  plants  graduellement  aux  condi- 
tions de  plein  -air  pendant  au  moins  huit  à  dix  jours  avant  la  plantation  dans  le 
champ  On  devrait  donner  graduellement  plus  d'air,  en  levant  le  châssis  pendant 
le  jour  et  augmenter  la  quantité  d'air  tous  les  jours  jusqu'à  ce  que  l'on  enlevé  les 
châssis  complètement  et  pour  de  bon.  Les  plants  qui  ont  été  traités  de  œtte 
façon  ont  beaucoup  moins  de  difficulté  à  reprendre  lorsqu'ils  sont  plantes  en 
pleine  terre,  si  les  nuits  sont  fraîches. 

LE   SOL   ET   SA   PREPARATION 

C'est  sur  un  sol  chaud,  à  action  rapide,  comme  un  sol  sablonneux  ou 
moyennement  argileux,  léger  et  friable,  que  la  tomate  se  plaît  le  mieux.  Il  est 
important  d'avoir  une  bonne  provision  de  principes  fertilisants  assimilables,^  mais 
cette  provision  devrait  être  proportionnée  aux  besoins  des  plants.  L'azote 
assimilable,  en  quantités  limitées  dans  la  première  partie  de  la  saison,  aide  les 
plants  à  développer  des  tissus  sains;  si  la  provision  est  en  excès  de  celle  qui  est 
nécessaire,  les  tissus  restent  mous,  surtout  si  la  plante  a  de  l'azote  à  sa  disposition 
toute  la  saison.  Il  faut  une  provision  abondante  d'acide  phosphorique  et  de 
potasse,  car  la  formation,  le  développement  et  la  maturation  des  fruits  dépendent 
dans  une  certaine  mesure  de  la  présence  de  ces  deux  éléments.  Il  est  donc  bon 
d'avoir  un  bon  équilibre  des  éléments  de  fertilité  dans  le  sol.  Si  la^  récolte  de 
tomates  vient  après  une  plante  sarclée,  pour  laquelle  la  terre  a  été  fumée  la  saison 
précédente,  on  devrait  obtenir  de  bons  résultats.  Dans  certains  districts  on 
cultive  la  tomate  sur  gazon  de  trèfle,  c'est  là  un  très  bon  assolement.  Il  est 
absolument  essentiel  de  préparer  la  terre  parfaitement  pour  la  récolte  de  tomates. 

ÉPOQUE  DE  LA  PLANTATION  EN  PLEINE  TERRE 

Comme  la  tomate  est  une  plante  tendre,  on  ne  peut  la  planter  sans  risques 
que  lorsque  les  gelées  tardives  ne  sont  plus  à  craindre,  généralement  peu  après  la 


mi-mai  dans  les  régions  plus  chaudes  et  pas  avant  le  10  juin,  dans  les  régions 
exposées  aux  gelées  tardives. 

DISTANCE    DE    LA    PLANTATION 

Pour  la  culture  en  plein  champ,  les  plants  devraient  être  mis  de  4  à  5  pieds 
d'espacement  en  tous  sens,  ce  qui  leur  fournit  suffisamment  d'espace  pour  se 
développer.  Cet  espacement  doit  être  réduit  pour  les  variétés  hâtives,  car  elles 
ne  s'étendent  pas  autant  que  les  espèces  tardives.  Pour  les  tomates  tuteurées  les 
rangées  devraient  être  à  4  pieds  d'espacement  et  les  plants  de  1^  à  2  pieds  d'es- 
pacement dans  la  rangée. 

PLANTATION 

Lorsqu'on  extrait  des  plants  de  la  couche  chaude  ou  de  la  couche  froide  pour 
les  transplanter  en  plein  air,  il  faut  avoir  soin  de  déranger  les  racines  le  moins 
possible.  Les  plants  manutentionnés  soigneusement  ne  sont  pas  autant  retardés 
dans  leur  croissance;  ils  prennent  mieux  racine  et  se  mettent  à  pousser  beaucoup 
plus  rapidement  que  ceux  qui  ont  été  manutentionnés  sans  soins.  L'époque  à 
laquelle  les  fruits  mûrissent  dépend  dans  une  grande  mesure  des  soins  que  les 
plants  reçoivent  à  l'époque  de  la  plantation.  Les  plants  qui  poussent  dans  des 
pots  ou  des  casseaux  à  fraises  ont  généralement  moins  de  retard  que  ceux  cultivés 
directement  sur  couche  chaude  ou  couche  froide.  Les  plants  qui  se  sont  effilés 
peuvent  encore  être  employés  à  condition  de  les  coucher.  On  fait  un  trou  de  la 
manière  ordinaire,  mais  l'on  creuse  d'un  côté  une  petite  tranchée  pour  que  l'on 
puisse  y  coucher  la  plante,  afin  de  recouvrir  les  racines  et  la  tige  avec  de  la  terre, 
laissant  environ  9  pouces  de  la  végétation  supérieure  exposée.  Les  plants  disposés 
de  cette  façon  ne  sont  pas  exposés  à  souffrir  du  vent.  Ce  mode  de  traitement  est 
aussi  très  utile  dans  les  régions  visitées  par  les  gelées  tardives.  Si  les  tiges 
souffrent  beaucoup  de  la  gelée  on  peut  découvrir  une  partie  de  la  tige  enfouie  et 
une  nouvelle  végétation  se  développe  et  forme  rapidement  une  nouvelle  tige. 
On  a  constaté  également  que  lorsque  la  tige  d'un  plant  de  tomate  est  recouverte 
de  terre,  de  nouvelles  racines  se  développent  sur  toute  la  longueur.  On  peut  aussi 
protéger  les  plants  contre  les  grands  vents  et  jusqu'à  un  certain  point  contre  la 
gelée  en  amoncelant  de  la  terre  autour  d'eux.  Lorsqu'il  est  à  craindre  que  les 
vents  prédominants  ne  causent  des  dégâts,  on  peut  éviter  beaucoup  de  pertes  en 
mettant  les  plants  dans  une  position  inclinée,  en  ligne  avec  la  direction  des  vents. 
Dans  les  conditions  de  grande  culture  on  ne  pose  pas  de  tuteurs  en  général,  mais  si 
une  végétation  luxuriante  se  développe  par  suite  d'un  excès  de  principes  fertili- 
sants ou  d'humidité,  on  peut  l'enrayer  en  tournant  les  plants.  C'est  là  une 
pratique  à  éviter,  cependant,  car  il  peut  en  résulter  des  dommages  sérieux. 

TUTEURAGE 

C'est  une  bonne  pratique  dans  les  jardins  potagers  et  également  dans  la 
production  commerciale  que  de  réduire  les  plants  à  une  ou  deux  tiges,  liées  à  un 
tuteur.  Les  tuteurs  de  cinq  pieds  de  long  et  d'environ  1J  pouce  carré  sont  très 
satisfaisants.  Les  tiges  d'acier  sont  également  très  bonnes.  Celles-ci  devraient 
avoir  six  pieds  de  long  par  environ  trois  huitièmes  de  pouce  de  diamètre.  Le 
coût  est  très  raisonnable  car  ces  tiges  durent  beaucoup  plus  longtemps  que  les 
tiges  de  bois.  On  peut  construire  un  treillis  de  fils  de  fer,  en  espaçant  les  fils 
de  neuf  à  douze  pouces.  Dès  que  les  plants  sont  transplantés  on  attache  une  ou 
deux  tiges  avec  de  la  ficelle  molle  ou  du  raphia  aux  tuteurs  ou  aux  fils  de  fer, 
et  l'on  pince  toute  végétation  latérale  ou  toutes  les  branches  qui  naissent  de 
l'aisselle  des  feuilles.  On  a  trouvé  que  l'on  obtient  ainsi  des  fruits  propres,  lisses, 
très  symétriques,  et  on  a  constaté  également  que  dans  les  districts  de  l'Ouest  du 
Canada,  et  partout  où  les  nuits  sont  fraîches  en  été,  les  tomates  dont  les  plants 
sont  ainsi  soutenus  mûrissent  plus  tôt  que  lorsque  les  plants  sont  étalés  sur  le  sol. 
Un  autre  système  qui  s'est  montré  très  avantageux  sur  les  points  plus  élevés 
de  la  Colombie-Britannique  est  de  planter  en  rangées  espacées  de  deux  pieds 
et  demi   et  de   mettre   les   plants    à   un   pied   d'espacement   dans    les   rangées. 
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On  se  sert  de  tuteurs  et  on  laisse  les  plants  former  de  deux  à  trois  grappes  de 
fruits,  après  quoi  on  enlève  toute  pousse  nouvelle. 

Dans  les  districts  où  il  est  difficile  d'obtenir  une  bonne  quantité  de  fruits 
mûrs,  il  peut  être  nécessaire  de  cueillir  les  fruits  avant  les  gelées.  Les  fruits 
dont  la  couleur  s'est  développée  peuvent  être  cueillis  et  mûris  dans  la  maison,  ou 
l'on  peut  aussi  arracher  toute  la  plante  pour  la  suspendre  dans  une  chambre 
obscure  et  modérément  chaude,  et  un  grand  nombre  des  fruits  mûriront  très  bien 
dans  ces  conditions. 

FAÇONS    CULTURALES    OU    BINAGES 

Après  avoir  planté,  on  met  la  bineuse  en  marche  pour  maintenir  une  litière 
de* poussière  à  la  surface  du  sol  et  pour  détruire  les  mauvaises  herbes.  Lorsque  les 
plants  sont  plantés  en  carrés,  on  peut  faire  passer  la  bineuse  dans  les  deux  sens, 
et  l'on  s'évite  ainsi  beaucoup  de  sarclages.  Les  binages  sont  très  importants  mais 
il  faut  avoir  bien  soin  d'éviter  d'endommager  les  racines  en  les  pratiquant. 
On  peut  commencer  par  enfoncer  la  bineuse  profondément,  mais  on  diminue 
graduellement  la  profondeur  des  binages  à  mesure  que  la  saison  s'avance  et  on  ne 
les  pratique  plus  qu'au  centre  même  de  la  rangée.  En  sarclant,  c'est  un  excellent 
système  que  de  ramener  un  peu  de  terre  contre  les  tiges  des  plants,  ce  qui  les 
soutient  beaucoup. 

VERS   GRIS 

Un  bon  moyen  de  détruire  les  vers  gris  est  d'épandre  une  pâtée  humide  de 
son  empoisonné  autour  des  plants  après  le  coucher  du  soleil.  Comme  les  vers  gris 
se  nourrissent  la  nuit,  il  est  important  d'épandre  la  pâtée  fraîche,  dans  un  état 
appétissant,  le  soir.  Les  vers  gris  mangent  cet  appât  et  meurent.  Cette  pâtée  se 
fait  de  la  façon  suivante:  50  livres  de  son,  J  livre  d'arsenic  blanc,  ou  une  livre 
de  vert  de  Paris.  Mélangez  parfaitement  ensemble  et  ajoutez  suffisamment  d'eau 
pour  faire  une  pâtée  humide,  puis  ajoutez  une  chopine  de  mélasse  commune  pour 
sucrer  l'appât. 

PETITE    PUCE    DE    TERRE    OU    ALTISE 

Les  petites  puces  de  terre  causent  beaucoup  de  ravages  en  certaines  saisons. 
On  peut  protéger  quelque  peu  les  plants  en  les  pulvérisant  à  la  bouillie  bordelaise 
4-4-40  qui  repousse  les  puces.  On  commence  à  pulvériser  dès  que  les  plants  sont 
dans  la  couche  froide,  et  l'on  continue  à  intervalles  de  dix  jours,  de  façon  à 
recouvrir  complètement  le  feuillage. 

CHENILLE    À    CORNES    DU    TABAC 

C'est  une  grosse  et  forte  chenille  verte  ou  brunâtre,  grosse  mangeuse,  et  qui 
défeuille  rapidement  les  plants.  On  la  détruit  facilement  au  moyen  d'une  pulvéri- 
sation empoisonnée  (3  livres  d'arséniate  de  plomb  dans  100  gallons  d'eau)  ou 
d'un  saupoudrage  si  les  plants  sont  gros  (1  partie  d'arséniate  de  plomb  par  20 
parties  de  chaux  hydratée). 

NODOSITÉS  DES   RACINES    (ROOT   KNOT) 

Cette  maladie  est  causée  par  un  ver  appelé  "anguillule"  qui  infeste  les  tomates 
en  serre  et  aussi  plus  ou  moins  en  pleine  terre.  Les  plants  cultivés  sur  terreau 
infesté  dans  la  serre  portent  le  fléau  dans  le  champ.  Les  racines  attaquées  portent 
des  tumeurs  ou  nodosités.  Pour  protéger  les  plants  contre  ce  fléau  il  faut  désin- 
fecter par  la  vapeur  tous  les  terreaux  employés  dans  la  production  des  plants, 
dans  la  culture  en  serre  ou  en  pleine  terre.  On  fera  un  coffre  métallique  s'ajustant 
par-dessus  les  tablettes  de  serre  ou  les  couches,  mais  qui  ne  couvre  pas  plus  de 
75  pieds  carrés.  La  forme  du  coffre  importe  peu,  mais  sa  profondeur  doit  être  de 
8  pouces.  La  pression  de  vapeur  employée  sera  d'environ  5  livres.  Retournez 
le  coffre,  l'ouverture  en  bas,  sur  le  terreau,  sur  les  tablettes,  caisses  ou  couches 
remplies  de  terreau.  Rechaussez  les  bords  du  coffre  de  terre  pour  éviter  la  perte 
de  vapeur.  Il  suffit  de  1  à  2  heures  pour  obtenir  une  désinfection  parfaite. 
La  température  du  terreau  doit  être  tenue  à  212°  F.  pendant  au  moins  une  heure. 
La  désinfection  se  fait  mieux  sur  terreau  ameubli  et  légèrement  humecté. 
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MALADIES 


La  tomate  est  sujette  à  un  certain  nombre  de  maladies  que  l'on  peut  com- 
battre assez  aisément. 

Tache  septoria  des  feuilles — (Septoria  lycopersici) . — C'est  une  maladie  très 
répandue  qui  fait  généralement  son  apparition  vers  la  mi-saison.  Des  taches 
imprégnées  d'eau  apparaissent  au  centre  des  feuilles  inférieures,  sur  le  dessous, 
et  se  développent  très  rapidement  dans  des  conditions  de  chaleur  humide;  toute 
la  feuille  se  dessèche  et  tombe.  Cette  maladie  se  propage  de  bas  en  haut  sur  la 
plante.  La  production  de  fruits  est  grandement  réduite  à  cause  de  la  maturation 
précoce  et  de  la  brûlure  du  soleil.  Le  traitement  le  plus  utile  est  la  pulvérisation 
à  la  bouillie  bordelaise  4-4-40.  On  commence  à  pulvériser  aussitôt  dans'  la 
saison  que  possible  pour  prévenir  l'infection.  Le  meilleur  moyen  pour  appliquer 
la  première  pulvérisation  est  peu  après  que  les  plants  sont  plantés  dans  le  champ. 
On  donne  de  trois  à  cinq  applications  à  dix  jours  d'intervalle.  Après  que  la 
récolte  a  été  rentrée,  on  brûle  les  vieilles  tiges  et  les  vieilles  feuilles,  on  les  enfouit 
profondément  et  on  pratique  un  assolement. 

Mildiou  (Phytophthera  infestans). — C'est  une  espèce  différente  de  cette 
maladie  qui  cause  le  mildiou  des  pommes  de  terre.  C'est  pendant  une  tempéra- 
ture fraîche,  humide  ou  vers  la  fin  de  la  saison  que  le  mildiou  fait  son  apparition 
et  de  nombreuses  taches  noires  apparaissent  sur  les  feuilles  et  sur  les  tiges.  Si  la 
température  est  humide,  la  maladie  se  propage  rapidement,  et  détruit  les  feuilles 
et  toute  la  plante.  Elle  affecte  également  les  fruits,  causant  des  taches  sem- 
blables à  des  meurtrissures.  Le  traitement  le  plus  efficace  est  une  pulvérisation 
énergique  à  la  bouillie  bordelaise. 

Pourriture  du  bouton  floral. — C'est  là  une  maladie  physiologique  très  répan- 
due. Les  premières  phases  se  produisent  sur  les  fruits  verts  et  en  maturation, 
causant  une  plaque  brune  au  bouton  floral.  Elle  fait  souvent  son  apparition 
lorsque  les  plants  ont  fait  une  pousse  vigoureuse  et  molle  au  commencement  de  la 
saison  et  qu'ils  sont  soumis  plus  tard  à  des  conditions  de  sécheresse.  On  peut  la 
maîtriser  en  restreignant  la  végétation,  en  fournissant  une  quantité  suffisante 
d'humidité,  et  en  recouvrant  le  sol  d'un  paillis  de  paille  pour  le  maintenir  humide. 
On  peut  aussi  choisir  une  espèce  résistante  à  cette  maladie. 

Mosaïque. — Cette  maladie  se  manifeste  par  une  marbrure  des  teuilles  causée 
par  des  taches  vert  clair  et  vert  foncé  qui  s'associe  souvent  à  la  torsion  du 
feuillage  et  à  un  rabougrissement  des  plants.  La  maladie  se  propage  d'une  plante 
à  une  autre  par  les  insectes,  par  le  frottement  avec  les  mains,  ou  par  l'introduc- 
tion de  la  sève  d'une  plante  malade  dans  une  plante  saine  par  une  blessure  sur 
la  tige  ou  sur  la  feuille. 

La  maladie  n'est  pas  portée  dans  la  semence,  et  elle  n'hiverne  pas  dans  le  sol, 
mais  elle  est  transmise  par  les  mauvaises  herbes  vivaces  qui  lui  servent  d'hôte. 
On  doit  détruire  toutes  les  plantes  infectées  aussitôt  qu'elles  sont  découvertes, 
afin  d'empêcher  la  maladie  de  se  répandre. 

CULTURE    DE    LA    TOMATE    EN    SERRE 

Le  culture  des  tomates  en  serre  ne  rapporte  plus  autant  qu'autrefois,  mais 
c'est  toujours  un  plaisir  que  de  faire  pousser  des  fruits  pour  la  famille  quand  on  a 
une  petite  serre  et  que  l'on  désire  avoir  des  tomates  mûres  en  dehors  de  la  saison 
régulière. 

Les  mois  de  novembre  et  de  décembre,  et  ceux  d'avril,  de  mai  et  de  juin,  sont 
les-  meilleurs  pour  la  production  de  tomates  en  serre. 

PRODUCTION    DES    PLANTS 

Pour  la  récolte  de  novembre  et  décembre,  semez  la  graine  la  première  semaine 
de  juillet;  pour  celle  du  printemps  et  du  commencement  de  l'été,  semez  dans  la 
dernière  semaine  d'octobre  ou  la  première  de  novembre.  On  sème  la  graine  de  la 
même  façon  que  si  les  plants  devaient  être  repiqués  en  pleine  terre;  dès  l'appa- 
rition des  premières  vraies  feuilles,  on  repique  les  plants  sur  tablettes  à  trois 
pouces  d'espacement  en  tous  sens,  ou,  si  on  le  préfère,  dans  des  pots  de  deux  pouces 


et  demi.  Trois  semaines  plus  tard,  nouveau  repiquage  dans  des  pots  de  trois 
pouces  et  demi  à  quatre  pouces.  Entre  l'époque  des  semis  et  la  plantation  sur 
couche,  en  serre,  il  faut  environ  huit  semaines.  Si  la  serre  n'est  pas  prête  à 
recevoir  les  plants,  il  vaudrait  mieux  les  repiquer  clans  des  pots  plus  gros,  pour 
éviter  qu'ils  se  rabougrissent.  Ils  continuent  ainsi  à  se  développer  presque  sans 
interruption.  Mieux  vaut  faire  deux  ou  trois  semis  à  une  ou  deux  semaines 
d'intervalle  et  en  prendre  les  plants  du  deuxième  ou  du  troisième  semis  si  ceux 
du  premier  ne  sont  pas  satisfaisants. 

SOIN   DES   PLANTS 

Il  est  essentiel  que  les  plants  fassent  une  pousse  égale  et  uniforme.  On  aura 
soin  d'assurer  une  bonne  ventilation  et  de  bien  régler  la  température.  La  florai- 
son des  plants  cultivés  en  hiver  se  fait  plus  tard  que  chez  les  autres.  Dès  que  les 
fleurs  apparaissent,  il  faut  planter  les  plants  dans  la  couche.  La  meilleure  tempé- 
rature de  jour  pour  les  petits  plants  est  de  60°  à  65°  Fah.;  elle  doit  monter 
entre  75°  et  85°  Fah.  à  mesure  que  les  plants  grossissent  et  lorsqu'ils  sont  repiqués 
en  couche.  Pendant  la  nuit,  et  pendant  toute  la  saison  de  fructification,  la  tem- 
pérature ne  devrait  jamais  tomber  au-dessous  de  60°  Fah.  ni  dépasser  65°  Fah. 

On  peut  cultiver  les  tomates  de  serre  sur  bancs  élevés  de  terre  ou  sur  couches 
sur  le  sol.  Si  la  culture  se  fait  en  bancs,  il  faut  qu'il  y  ait  assez  de  terreau  pour 
que  le  sol  ne  puisse  se  dessécher  rapidement.  Pour  les  couches,  une  épaisseur  de 
8  pouces  est  satisfaisante.  Le  bon  égouttcment  a  aussi  son  importance.  Quand 
on  se  sert  de  couches  sur  le  sol,  il  devrait  y  avoir  une  épaisseur  de  six  à  huit 
pouces  de  bon  terreau;  ici  encore  l'égouttement  est  important.  Le  meilleur  terreau 
est  un  gazon  décomposé  qui  a  été  empilé  avec  des  couches  alternatives  de  fumier 
(voir  page  2) . 

On  peut  cultiver  deux  récoltes  sur  le  même  terreau,  mais  il  est  préférable  pour 
la  deuxième  d'incorporer  du  fumier  bien  pourri.  Sur  couches  ou  bancs  étroits, 
le  meilleur  espacement  entre  les  plants  est  de  18  par  20  pouces.  Sur  couches 
larges,  on  laissera  un  espace  de  deux  pieds  et  demi  entre  chaque  groupe  de  quatre 
rangs  pour  laisser  pénétrer  la  lumière  et  favoriser  la  circulation  de  l'air.  Un 
autre  moyen  est  de  disposer  les  rangées  à  24  pouces  d'écartement,  dans  une 
direction  est  et  ouest  et  à  18  pouces  d'écartement  dans  la  direction  nord  et  sud. 
Les  plants  doivent  être  solidement  fixés  dans  le  sol.  Il  est  nécessaire  de  biner  ou 
sarcler  souvent,  et  peu  profondement.  On  arrosera  fréquemment  en  appliquant 
ce  qu'il  faut  d'eau  pour  maintenir  une  provision  égale  d'humidité,  mais  sans 
mouiller  le  sol. 

TUTEURAGE 

Il  est  nécessaire  de  soutenir  les  plants.  On  tendra  pour  cela  un  fil  de  fer 
galvanisé  n°  9  à  peu  près  à  7  pieds  au-dessus  du  niveau  du  plancher,  au-dessus 
de  chaque  rangée  de  plants.  Des  tiges  de  fer  d'un  quart  de  pouce  de  diamètre 
et  de  8  pieds  de  long  font  de  très  bons  tuteurs.  On  peut  aussi  se  servir  de  piquets 
en  bois.  On  pose  un  tuteur  à  côté  de  chaque  plante  et  on  l'attache  au  fil  de  fer 
par-dessus,  puis  on  lie  la  plante  au  tuteur  au  moyen  de  raphia.  Un  autre  moyen 
très  simple  est  d'attacher  de  la  grosse  ficelle  au  fil  de  fer  et  de  la  laisser  tomber 
très  lâche  à  côté  de  la  plante.  On  enfonce  un  petit  piquet  de  bois  dans  le  sol  à 
côté  de  la  plante  et  on  y  attache  le  bout  de  la  ficelle.  Il  suffit  alors  d'enrouler  la 
ficelle  une  fois  autour  de  la  tige  pour  y  attacher  les  plants.  Quand  on  emploie 
ce  moyen,  il  serait  évidemment  préférable  de  tendre  un  fil  de  fer  horizontal  à 
angle  droit  de  ceux  qui  courent  au-dessus  des  rangées  des  plantes,  mais  juste 
au-dessous  de  ceux-ci.  Ces  fils  de  fer  transversaux  seront  placés  à  tous  les  huit 
pieds  pour  aider  à  porter  le  poids  de  la  récolte.  On  pincera  toutes  les  pousses  ou 
branches  latérales  à  mesure  qu'elles  se  développent.  Pour  que  la  pollinisation 
puisse  bien  s'effectuer,  il  est  nécessaire  que  l'air  de  la  serre  soit  assez  sec;  on 
obtient  cette  condition  en  réglant  les  ventilateurs.  On  surveillera  tout  spéciale- 
ment la  ventilation  pendant  les  jours  sombres,  qui  causent  des  conditions  humides. 
Un  détail  important  pour  obtenir  une  bonne  formation  de  fruits  est  de  tapoter 
une  fois  par  jour  les  tuteurs  des  plants,  pour  faire  tomber  le  pollen.    Un  très  bon 
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appareil  pour  favoriser  la  pollinisation  est  celui  qui  consiste  en  une  sonnette  de 
porte,  dont  la  sonnette  est  enlevée  et  attachée  à  la  crosse  d'un  pistolet  avec  un 
bouton  à  pression  sur  le  côté,  relié  aux  fils  de  fer  par  deux  batteries  sèches  à  un 
volt.  Les  vibrations  du  battant  de  la  sonnette,  qui  est  placé  contre  la  grappe  de 
fleur,  éparpillent  le  pollen  sur  le  stigmate  de  la  fleur  et  favorisent  ainsi  la  forma- 
tion de  fruits  lisses.  L'emploi  d'une  patte  de  lapin  ou  d'un  morceau  de  ouate 
attaché  à  un  bâton  favorise  aussi  la  pollinisation.  Le  rendement  de  fruits  mûrs 
par  plants  varie  suivant  les  conditions;  un  bon  rendement  moyen  est  de  3  à  5 
livres  par  plante  au  Canada.  Il  peut  dépasser  ce  chiffre  lorsque  les  conditions  sont 
favorables  et  il  peut  aussi  ne  pas  l'atteindre  lorsque  les  conditions  s'opposent  à  la 
pollinisation  et  à  la  pousse. 

On  peut,  pour  des  raisons  de  commodité,  cultiver  les  tomates  dans  des  pots 
de  12  pouces.  On  peut  ainsi  les  transporter  d'une  partie  à  l'autre  de  la  serre, 
ce  qui  peut  être  un  avantage.  ,    , 

n       ^  VARIETES 

Les  variétés  les  plus  généralement  cultivées  dans  l'Est  du  Canada  sont  les 
Bonny  Best  et  Grand  Rapids,  toutes  deux  à  fruits  rouges.  La  Livingston  Globe 
est  une  variété  à  fruits  roses;  la  qualité  de  ses  fruits  est  très  bonne,  mais  ils 
mûrissent  lentement.  En  Colombie-Britannique,  les  variétés  préférées  sont  les 
Kondine  Red,  Grand  Rapids  et  Sunrise.  Les  nouvelles  variétés  résistantes  à  la 
brûlure  f  usarienne  ont  une  place  dans  les  endroits  où  cette  maladie  est  à  craindre  ; 
ce  sont  les  Blair  Forcing,  Sunset  Forcing  et  Lloyd  Forcing;  la  variété  Vetomold 
est  spécialement  utile  lorsque  la  moisissure  des  feuilles  exerce  des  ravages. 

INSECTES 

La  mouche  blanche  est  l'un  des  plus  grands  fléaux  des  serres;  on  la  combat 
au  moyen  du  gaz  de  l'acide  hydrocyanique  (ou  cyanhydrique) . 

Fumigation  de  la  serre  au  gaz  de  V acide  cyanhydrique 

Formule:  -J-  à  J  d'once  de  cyanure  de  calcium  par  1,000  pieds  cubes  de  serre. 
Bouchez  toutes  les  ouvertures  de  la  serre  aussi  hermétiquement  que  possible. 
Il  ne  devrait  pas  y  avoir  d'humidité  sur  les  feuilles.  On  fera  bien  de  ne  pas 
arroser  pendant  24  heures  environ  avant  la  fumigation.  Lorsqu'on  fumige,  la 
température  devrait  être  entre  55°  F.  et  70°  F.,  et  pour  empêcher  le  dépôt 
d'humidité  sur  le  feuillage,  il  vaut  mieux  que  la  température  soit  en  hausse  qu'en 
baisse.  Choisissez  de  préférence  une  nuit  calme  pour  qu'il  y  ait  le  moins  possible 
d'air  en  circulation  dans  la  serre.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  les  allées  soient 
tout  à  fait  sèches,  mais  il  ne  faut  pas  que  de  l'eau  séjourne  sur  elles. 

Le  meilleur  moment  pour  fumiger  est  le  soir,  après  la  tombée  de  la  nuit,  et 
l'on  saupoudre  le  cyanure  de  calcium  également  sur  toutes  les  allées  ou  sur  une 
partie  des  allées  d'une  extrémité  de  la  serre  à  l'autre. 

Le  cyanure  de  calcium  dégage  son  gaz  lentement  et  c'est  pour  cela  qu'il  n'est 
pas  aussi  dangereux  à  employer  que  le  cyanure  de  sodium  ou  le  cyanure  de 
potassium,  mais  comme  le  gaz  libéré  (gaz  de  l'acide  cyanhydrique)  est  un  poison 
mortel,  il  faut  tenir  la  serre  fermée  à  clef  et  ne  laisser  personne  entrer  avant  le 
lendemain  matin;  vers  ce  moment  tout  le  gaz  aura  à  peu  près  disparu. 

Comme  de  fortes  doses  peuvent  abîmer  les  plants,  il  vaut  mieux  commencer 
avec  de  petites  doses,  que  l'on  augmente  graduellement  si  la  première  ne  tue  pas 
les  insectes.  Les  doses  varient  avec  les  serres,  suivant  que  celles-ci  sont  plus 
ou  moins  bien  protégées  contre  l'entrée  de  l'air.  Si  la  dose  que  l'on  recommande 
ici,  et  qui  est  celle  que  l'on  a  trouvé  la  plus  satisfaisante  pour  les  serres  hermé- 
tiquement fermées,  ne  tue  pas  les  insectes,  il  faudra  donner  une  autre  dose  un 
peu  plus  forte  au  bout  de  quelques  jours.  Dans  tous  les  cas,  il  vaut  mieux  donner 
deux  ou  trois  fumigations  à  intervalles  d'environ  deux  semaines  pour  se  débarras- 
ser entièrement  des  mouches,  car  les  œufs  continuent  à  éclore  après  la  première 
fumigation. 

Ottawa:  J.-O.  Patenaude,  O.S.I.,  Imprimeur  de  Sa  Très  Excellence   Majesté  le  Roi,   1939. 


